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Le capitaine Louis BERTHIER (9 septembre 1876 – 07 ao�t 1914) a eu la 
L�gion d'Honneur � titre posthume.. Il a fait ses �tudes au Coll�ge Claude Bernard 
et � l'Ecole de St Cyr. Il fut cit� � l'ordre du jour du 7e corps d'arm�e et fait 
chevalier de la L�gion d'Honneur. Il est mort au combat d'Altkirch.

Jean Berthier est le fr�re de l’arri�re grand m�re de Pat Guinand qui nous a 
fourni ces renseignements.

Journal de Villefranche 
Louis-Claude Berthier �tait n� � V�llefanche et avait fait ses �tudes secondaires au 
Coll�ge Claude Bernard dont il fut un des plus brillants �l�ves. En 1894, il suivait au 
Lyc�e de Lyon le cours pr�paratoire pour l'�cole sp�ciale militaire de St-Cyr et, au 
premier concours �tait re�u avec le n� 7 sur 558 admissibles. Il sortait de St-Cyr 
en 1897, avec la promotion de Tananarive. Nomm� sous-lieutenant au 98�me r�giment 
d'infanterie � Lyon, il partait en 1899 en Tunisie, au moment de l'affaire de 
Faschoda.
Nomm� capitaine en 1911 au 44�me r�giment d'infanterie � Bruy�res, il y restait 
jusqu'en 1913 pour aller ensuite tenir garnison � Lons-le-Saunier.
En cong� depuis deux jours lors de la mobilisation, il rentrait pr�cipitamment � sa 
compagnie qu'il r�unissait aussit�t. Simplement, mais en des termes chaleureux et 
pleins d'ardeur patriotique. Il engageait ses soldats, qu'il aimait, � remplir 
vaillamment tout leur devoir : � Ses paroles de foi et d'esp�rance, �crivait le 
caporal P�lerin, nous enthousiasm�rent et un seul cri nous �chappa ; Bravo, 
capitaine, vous pouvez, compter sur nous. �
Le capitaine Berthier partait confiant en l'avenir. �C'est la guerre, disait-il le 1er

ao�t � Madame Berthier, mais il faut en finir avec ces menaces constantes de 
l'Allemagne. Nos troupes sont impatientes et nous pouvons �tre sans crainte. �
Le 44�me r�giment, dirig� sur l'Alsace, prenait part � l'attaque d'Altkirch, le 
capitaine Berthier devait y �tre bless� mortellement, en plein triomphe, au premier 
combat livr� par son r�giment.
Vos lecteurs liront avec �motion le r�cit de cette mort que le lieutenant Fonlupt 
rapporte dans une lettre qu'il adressait au v�n�r� p�re du capitaine.

14 Novembre
Monsieur,
Je vous avais promis des renseignements sur la mort du brave capitaine. Les 
circonstances depuis lors ne qu'ont pas permis de le faire la vie que nous menons 
dans les tranch�es ne nous laisse gu�re de loisirs. Je profite d'un jour de repos 
pour vous envoyer le mot Promis.
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Le 7 Ao�t, au matin, nous recevions l'ordre de marcher sur Altkirch. Jusqu'� midi la 
compagnie a march� par une forte chaleur en ordre de colonnes, sans avoir � subir 
de pertes s�rieuses. Nous �tions � 13 heures sur Dannemarie,, � 14 heures nous 
recevions l'ordre d'attaquer. La compagnie a progress� d'abord en colonnes � 
droite de la route ; � l'or�e d'un petit bois nous sommes sous le feu de l'artillerie, 
c'est alors la progression par bonds sans grosses pertes. Le capitaine en t�te, la 
compagnie marche � merveille. Mais nous essuyons le feu de l'infanterie et des 
mitrailleuses ennemies. La compagnie d�ploy�e va toujours de l'avant avec le m�me 
entrain. Nous arrivons enfin � quelques centaines de m�tres d'Altkirch, et nous 
recevons l'ordre de nous arr�ter.
Vers 17 heures l'ordre d'assaut est donn�. A notre .compagnie la, premi�re du 
r�giment, est assign�e, pour but la station d'Altkirch. Le capitaine est pr�s de moi 
avec deux sections, nous nous lan�ons en avant. A peine avions nous fait quelques 
pas, que le capitaine Berthier tombait frapp� d'une balle � la t�te et d'une seconde 
� la gorge. S'adressant aux hommes qui l’entouraient � Vous leur direz, (le brave 
capitaine songeait � vous et � toits les siens) que je suis tomb� en faisant tout mon 
devoir', maintenant, mes amis, vengez moi �, Puis, dans un supr�me effort, il nous fit 
signe d'aller en avant. La compagnie continuant sa marche s'emparait bient�t de la 
station. Comme il l'avait demand�, notre brave capitaine �tait veng�.
Les compagnies qui soutenaient l'attaque ont voulu relever notre officier ; il ne l'a 
pas voulu, et ce n'est que le soir que le capitaine put �tre dirig� sur l'h�pital 
d’Altkirch o� il mourrait � 2 heures du matin.
Je l'avais vu � 22 heures avec notre camarade C…il ne nous a pas reconnus. Sa 
derni�re pens�e a �t� pour sa femme et ses enfants.
C'�tait un vrai chef il est mort en h�ros.
Je suis navr� de vous avoir appris une telle nouvelle, mais la mort sur le champ de 
bataille n'est elle pas la plus belle pour un officier.

Lieutenant Fonlupt.

Maintenant, le capitaine Berthier dort son dernier sommeil dans le cimeti�re 
d'Altkirch. Inclinons nous devant ce h�ros, honorons sa m�moire, rendons un 
supr�me hommage � tous ces chers disparus qui ont donn� leur vie pour la Patrie ; 
puissent un jour, leurs noms grav�s en lettres d’or passer � la post�rit�.


